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—Ceet presque une position so- 

n dale de nos jours, ds parler fran- 
II çais à la perfection.—J. Novicow.

—U n’est pas de plus grande 
gloire que de combattre pour là 
langue de la patrie.—Jean Dorât.
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HOMÉ, SWEET, HOME! \ Le comité de l’Eglise - 
Souvenir lance un appel 
en faveur du monu­

ment de GrandTré

Si MAIGRE honteuse en Ha­
bit de Bain. Gagna 15 lbs.

Malenfairt, Réal Bérubé, Albert 
Lizottc, Louis-Paul Bélamd, Rol­
land Bérubé.

6è Année — René Béland, Wil­
frid Dubé, Fernand Lel>el, Lucien 
Latulippe, Wdbrod Blanchette.

POURQUOI NOS ELEVES NE
SAVENT PAS LE FRANÇAIS?

rendre, à
etc.: 

____50c ' ÜG. N. TR1COCHB
—écrit Eulah Lanningham. Des 
milliers ont gagné de 5 à 15 lbs er* 
3 semaines avec le nouveau lio­
nized Yeast. La peau bEantihit 
comme par magie. Les nerfs, la 
constipation disparaissent en une 
nuit. Demandez les tablettes Iro- 
nized Yeast à votre pharmacien 
aujourd’hui. •

VARIETES35c (Suite)
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msIII —L’indifférence des parents vis-à-vis 
l’étude du français La Vertu Naturelle des 

Herbes de Gallagher 
Combat fEczâna

%
M. l’abbé Auguste Allard, cu­

ré de la paroisse Ste-Marie de 
Bathurst-Est ,et président du Co­
mité de l’Eglise-Souvenir, vient 
de lancer un aPP^l pour obtenir 
les fonds nécessaires au parachè­
vement de l’intérieur de l’église 
de Giand’Pré. Voici le texte de 
cet appel que M. l’abbé a adressé 
à plus de deux mille personne, A- 
ca liens et autres.

L’intérieur die l’EgtHse-Souve­
nir de Grand’Pré va bientôt être 
terminé. Cette heureuse nouvelle 
fait t es saillir de joie tous les 
coeurs. Déjà les travaux de para­
chèvement sont commencés sous 
l’habile direction de notre archi­
tecte, M. R. A. Fréchette.

Le 1er janvier 1923, le Rév. A. 
D. Cormier, l’actif et dévoué pro­
moteur de l’oeuvre, nous disait 
/dans une lettre-tÿrculaire : “La 
construction de l’Eglise-Souvenir 
de Grand’Pré a eu un retentisse­
ment extraordinaire dans toutes- 
les parties de l’Amérique du Nord, 
et elle s’est accompli, en Acadie 
surtout, au mil beu d’un enthou­
siasme qui ne s’est jamais ralen­
ti, parce qu’il était inspiré par le 
plus pur patriotisme. Aussi ja­
mais évènement n’a plus puissam­
ment contribué à faire connaître 
la grande cause acadienne à la­
quelle il a donné une publicité jus­
qu’à nos jours inouie”.

Oet enthousiasme, vous le par­
tagez sans doute, et c’est pourquoi 
nous avons pensé à vous cher 
Monsieur pour que vous ne soyez 
pas privé de l’insigne honneur de 
contribuer au parachèvement de 
ce monument national. Nous :omp 
tons sur votn? générosité bien 
connue, et il nous tarde de vous 
inscrire au nombre des bienfai­
teurs de cette oeuvre historique 
et patriotique.

“Le travail est commencé. 
Grâcie* à la généreuse coopération 
de la Cie Dominion Atlantic Rail­
way, une entente avec notre co­
mité nous permet de supporter dès 
maintenant le chiffre des dépenses 
des travaux indispensable^, et 
dont le montant serait d’au 
moins $7000 remboursables. Pour 
cela nous devons recueillir des 
fonds sans délai.

“Actuellement la caisse de no­
tre trésorier est vide. Il nous fau­
dra unie* dizaine de milliers de 
dollars, tant pour -le stravaux ac­
tuels que pour monter notre mu­
sée et pour fournir une aide subs­
tantielle à l’érection d’un monu­
ment à Longfellow, l’immbrtel 
chantre d’Evangélme.

“L’an prochain, à l'automne-, 
nous aurons un Congrès national 

une qui comportera de fortes dépen­
ses d’organisation et dont le suc­
cès financier se a aléatoire, parce 
que dépendant beaucoup de la 
température.

“Nous désirons inscrire au li­
vre d’or de l’Eg'ise-Souvenir, les 
noms, non seulement des adultes, 
mais aussi des enfants. Une autre 
lettre-circulaire sera adressée à 
ces deTnirse. ”

Ceux qui n’auraient pas reçu 
cette circulaire sont priés de con­
sidérer cet appel que publie le 
journal, comme leur étant person­
nellement adnetesée. Toute com­
munication doit être envoyée à 
M. [’abbé Auguste Allard, prési­
dent dit comité de l’Eglise-Sov- 
vetiir, Bathurst-Est, N.-B.

“Il n’y a pas de petit chez soi !”, 1 à 
Au cours de nos articles précédents nous avons attri- dit-on en français, en exprimant - 

Ü r^Nbué l’ignorance du français chez nos élèves à l’incompéten- 
ce de Instituteur et à la part trop restreinte faite par le

programme scolaire à cette branche de 1 enseignement. place ljke Home, be it 
Mais là n’est pas tout le mal. X humbleI Malheureusement,

Une troisième et dernière étape de notre enquête sur tout pour la population citadine, 
?tte question nous conduit, en effet, en dehors de l’école, unorion du ^“uLVent^ro- 
dans la famille meme. phiés. Nombreuses sont les excu-

Au risque de sembler nous immiscer dans les affaires Mg imaginées pour expliquer la 
d’autrui, nous n’hésitons pas à dire que l’indifférence des lamentable tendance à viy-re sans 
parents vis-à-vis de l’étude du français est de beaucoup “home” : la difficulté de découvrir 
responsable dans l’état de choses que nous déplorons. '<= désirable ; celle desepmcu- 

L’école n’est que la continuation de la famille; elle ne ™^maison pour ’a 
doit pas la supplanter. C est au foyer que se tonne 1 ame de mère de {аті,це <je la classe mo- 
la race, comme c’est de là que doivent être dirigées et con- ÿenne- «te. La vérité, principale- 
trôlées l’éducation et l’instruction de l’enfant. Plusieurs ment dans les grands centres, est 
oublient cet important devoir et pensent que cette tâche que les femmes de U famille ont 
revient toute entière à l’instituteur. Cette erreur entraine *°lf du loisir, de distraction et de 
de funestes conséquences en matière d’instruction, corn- avec une sorte de ré-
me en matière d’éducation. gularité, passaient à tour de rôle

Quant à l’étude du français, puisque c’est ce dont il d’une maison privée à un hôtel, 
s’agit ici, peu de parents se rendent compte qu’elle peut puis à un appartement et ensuite
êtes dirigée à la maison. Ils seront peut-être même surpris --------------------- —------------
d’apprendre que leur influence est souvent néfaste aux en- candidats sont difficiles à trouver.. 
fants. Entrez en effet dans certaines maisons, qu’y trouvez- et pout- cause ! !

matière à lire? Des revues américaines des ----------- -

une pension de famille, sans 
parler d’un séjour dans des cham­
bres meublées, et ainsi de suite. 
Histoire d’éviter la monotonie. 
Mais jamais noua n’avions vu la 
question formulée avec la nette­
té. pour ne pas dire Je cynisme, 
qu’on relève dans une déclaration 
récente d’une femme eminente, 
[’Hon. Frances Perkins, Commis­
saire Industriel du Ministère du 
Travail de New York. Comme on 
lui demandait si eMe comptait se 
bâtir un home avec sa dote de 
25,000 dollars, elle répondit : “Un 
home? 25,000 pour un home? Je 
suis née dans un hôpital ; j’ai été 
élevée dans une crèche ; j’ai fait 
mon éducation dans un collège ; 
je vais me m airier dans une église ; 
je vivrai dans un hôtel ; et, quand 
je mourrai, mes funérailles se fe­
ront dans je» salons d’une entre­
prise funèbre. Par conséquent, 
pourquoi dépenser 25,000 dollars 
pour un homé?”

George Nestler Tricoche.
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ECOLE DU SACRE-COEUR

Cabano, Qué.
Tableau dlhonrteur.

lè Année — Yvon Dumas,Nor­
mand Ouellette, Edouard M atten­
dais, Ernest Mallandais, Victo: 
Dumont.

2è Année — Conrad Béru1>é, 
Roger Roy, Raoul Bérubé, Robert 
Ivévesque. Napoléon Ouellette.

3è Année. — Jean-Claude Bé- 
tend, Jean-Char 1 es Malenfant, 
Maurice Boucher, Robert Frase . 
Sarto Bérubé.

4è Année — Jean-Paul Bérubé, 
Armand Bérubé. Gilbert I^avoie, 
Renaud LebeJ, Wilfrid Durand.

5è Année — Georges-Etienne

Elever so
sur­ feit V indigettioru Tonifie 

le eyetème entier.
П n'y «point de drogues minérales 
dans le Tonique et Restaurateur de 
Gallagher. Il se compose exclusivement 
d'herbes. Son efficacité est étonnante. 
En purifiant le sans et en activant 
doucement les intestins, les reine et le 
foie, ce bon vieux remède met fin à 
toute affection de la peau. Parfait 
contre indigestion, épuisement, nervo­
sité, toux ou rhumes. Vous remet sur 
pied et vous y maintient. Vendu, comme 
les autres Remèdes Domestiques aux 
Herbes de Gallagher, par

V,ïmill
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RAYMOND BREAU 
Pharmacien. 

Edmundston, N.-B.
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вШ DEMANDEZ TOUJOURS 

LES PRODUITS DES 1000 MEMBRES 
CANADIENS

“Les Produits Martin”
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6.—De- 
’Oyez vous comme

“magazines” comme on les appelle, où les impropriétés du 
style se mêlent à la perversité de la morale des histoires qui 
y sont contenues. Des journaux et quelques romans anglais 
viennent compléter la matière que l’on offre aux enfants 
comme aliment intellectuel. Pas un seul livre français, pas 
une revue française où en plus d’une lecture saine, l’enfant 
pourrait puiser un vocabulaire plus riche et plus nuancé.

L’on trouvera parfois certaines publications 
tes, des romans de vingt-cinquième ordre écrit à la diable. 
On les lit sans souci de s’instruire. Dominés par l’esprit de 
curiosité, on se précipite vers la conclusion en sautant tout 
développement suspect de quelque sérieux.

Il y a plus. Dans certaines familles, plutôt rares à Ed­
mundston, bien françaises par le nom mais non par le 
coeur, on dédaigné de parler français. On préfère converser 
en anglais, pourquoi ? Nous ne connaissons aucune raison 
valable.

St, du foyer nous passons dans la rue, nous y rencon­
trons un autre danger. Les annonces de marchands, de 
cinémas, de danses — et les poteaux téléphoniques en sont 
couverts — fout est en anglais. N’y a-t-il pas jusqu’à la rue 
elle-même qui affiche son nom en anglais?

Est-il étonnant que le français étouffe dans une atmos­
phère à ce point saturée d’anglais? Dressez l’inventaire de 
tous les mots qu’emploient nos jeunes gens. Vous serez 
surpris du total restreint auquel vous atteindrez. A chaque 
moment reviennen tsur les lèvres de notre-jeunesse les ter- 

les plug incolores et les plus vagues : être, avoir, faire, 
chose, beaucoup, pouvoir, assez, ceci, celà, etc. Sans doute 

connaît d’autres, mais jusqu’à quel poitlt? Juste 
sez pour en pressentir la signification lorsqu’on les ' 
contre par hasard, trop peu pour les bien placer à l’occa­
sion.

Un conseil aux jeunes : s’il vous j 
prend envie de vouloir rendre ser- j 
vice à certains politiciens, assu­
rez-vous que votre homme n’ira 
pas vous vendre pour sauver sa 
peatr. Une verte rancune, pour ne 
pas dire violette, sera votne par­
tage.

es.
— comprenant —

Coir Cream — Poudre à toilette blanche — Poudre à 
toilette naturelle — Poudre Talcum à bébés —- Crème 
à barbe — Savon pour bébés.
Onguenf Menthol Camphré — Onguent de Mvutar- 

Onguent pour catarrhe — Tablettes pour Maux 
de tête — Acide borique — Sel à médecine — Peroxi­
de — Glycerine.
Huile à machine à coudre —- Poli à meubles “Polish- 
all” — Poli à Métal "Golden Star" — Presto Cleanser 
— Bachelor Buttons — Toniques à cheveux. 
ESSENCES de vanille -— Ananas — Fraises — Gin­
gembre — érable — orange — aux noix — à la ca- 
nelle — cerise — Colorant rouge — Lemon Pie Fill­
ing— Cocoanut Filling.
EPICES: canelle — muscade — clou de girofle — 
moutarde — gingembre — épices mélangées — poi­
vre noir — Poudre à pâte — Essence de vin de gin­
gembre.
Tonique Peuplier — Remède des Familles — Winter 
Green Salve — Liniment Martin — Huile de Ricin — 
Huile de Foie de Morue — Huile camphrée — Win- 
tergreen camphré — Huile d’olive — Camphre.
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iderne. Іait En marge d’une Conférence du 

R. P. Gauthier1

E de
Les Acadiens de Québec ont eu 

hier soir, le privilège d’entendre 
le R. P. Yves Gauthier, eudiste, 
leur parler die l’“ Education dhez 
les Acadiens”. Cet éloquent itiis- 
sionnaire n’a pas eu de difficulté 
à démontrer à son auditoire que 
sans FEglise, le peuple acadien 
ne serait pas ce qu’il est.

M. Tuibide présidait. Il présen­
ta le conférencier en termes déli­
cats. C’est M. Oscar Drouin, M. 
P. P., qui le remercia. Au cours 
de la réunion, M. Jos. Duguay, E. 
E.D., récita avec beaucoup 
cès : “Le petit Alsacien.”

Gauthier aborda son 
sujet en donnant quelques notions 
d’ordre philosophique sur l’éduca 
tion. ’’L’enfant, disait-il, se déve­
loppe intellectuellement sous Fin- 
fluence dies parents, des maîtres 
et des compagnons. Ce qu”on en­
seigne à l’enfant, il le croit comme 
émanant de l’autorité. Les mai­
sons d’éducation sont faites pour 
l’enfant et ceux qui ont des droits 
sur l’enfant en ont nécessairement 
sur l’école. Parmi tous ces droits 
il n’y en a peut-être pas de plus 
important que ceNii de choisir 
bonne maison d’éducation et і es 
parents eux-mêmes sont appelés 
à en retirer les plus grands béné­
fices. Les Acadiens semblent le 
comprends plus que jamais et 
nous avons la certitude que la con 
servation de leur langue et de leur 
religion -en dépendra.

“Après la dispersion de 1775 on 
revient lentement, au risque des 
plus grands péri ils, vers la terre 
natale. Dès ce temps on se réunis­
sait, avec beaucoup de difficultés, 
afin de sanctifier le dimanche, et 
pendant plus de quinzë ans il n’y 
eut que deux prêtres pour desser­
vir toute l’Acadie. Dieu ne voulut 
pas cependant abandonner la race 
acadienne et le mépris des anglais 
se changea bientôt en estime.

L’Eglise a fait le peuple acadien { 
ce qu’il est. Que dis-je!? Ce peuple 
lui doit même sa survivance. Sans 
eHe, ££$te petite nation serait dis­
parue après sa dispersion. Aussi 
ce sont des écoles et des maîtres 
catholiques qu’il faut aux Aca­
diens. Il faut de plus que l’éduca­
tion soit nationale et rien n’inté­
resse plus la prospérité d’une na­
tion que ceux qui la feront survi­
vre. Voilà dans quel sens doit être 
élevé un véritable Acadien dans 
l’amour de la religion catholique 
et de la langue française. La lé­
gislation actuelle malheureuse­
ment leur est trop favorable, et 
les écoles en out;e de ne pas être 
confessionnelles, ont un caractè­
re anglais. Les enfants ne sont pas 
faits pour l’école,mais l’école pour 
les enfants et une écoüe où on né­
glige de parler de Dieu ne mérite 
pas de survivre.

“Du culte de la langue dépend 
le culte de l’histoire et c’est ce 
dernier qui donne la force morale 
et- conserve l’influence sociale 
dont dépend l’avenir. L’Acadie 
possède actuellement trois collè­
ges classiques qui leur fournis­
sent ses prêtres et ses profession­
nels et sur lesquels on peut fonder 
’es meilleures espérances. Ces mai 
sons d’enseignement secondaire 
maintiendront fes traditions du

amusan-
$RES j 

i, N.B.

Enfin.... aurons-nous des élec­
tions fédérales ? C’est probable.

L’année sera donc un concours 
oratoire qui ne pourra être com­
plet qu’à la condition que “Ousqui 
5ontait” Shannon viennent nous 
rendue visite.

mLe public peut s’attendre à de 
bons discours; il y en aura de 
nombreux en trois points; point 
de style, point d’idées, point d’es­
prit.

de suc-

1f.Le R.
Aimez vos amis avec discré­

tion: songez qu’ils peuvent de­
venir vos ennemis. Quant à vos 
ennemis, a se peut faire qu’un jour 
ils seront devenus des amis; ai- 
imez-les toujours, vous n’aurez pas 
eu la peine de tes détester.

L щ -

Demandez ces produits à votre marchand. S’il ne les 
a pas écrivez directement à:

s
es
Is P. W. MARTIN,----- EdmunJston, N.-B. émeses Un homme travailleur let actif 

a droit à plus de considération que 
le ooulrssier et l’intrigant. Mais 
malheureusement ce dernier est 
souvent plus considéré.

ies 8as-on enlente ren- Pourquoi Payer Si Cher
POUR VOS

r
•dure a

IQuoiqu’en pourraient penser certains, il serait possi­
ble aux parents d’aider à améliorer la situation. Nous au­
rons occasion de revenir sur ce point plus tard. Disons en 
passant que l’on devrait voir à la maison à ce que les élèves 
étudient leurs leçons françaises ; si possible, qu’on les cor­
rige dans leurs conversations ; qu'on leur procure de bons 
livres français ; en un mot qu’on tâche de créer en dehors 
de l’école une atmosphère plus favorable au français.

Voilà où nous a conduits notre enquête sur la question 
du français chez nos élèves. Leur ignorance est due à trois 
causes, l’incompétence de l’instituteur, la part ridicule faite 
au français dasn notre cours scolaire et enfin l’indifférence 
des parents et des élèves eux-mêmes.

Nous ne pensons pas que nos appréciations soient à 
l’abri de toute discussion. Cependant nous serons contents 
si elles jettent quelque lumière sur la question, plus encore 
si elles mènent à quelques décisions utiles.

z—Maman, qu’est-ce que c’est 
que la calomnie ?

—La calomnier mon[A r

CALENDRIERS?enfant,
c’est lorsque, n’ayant rien à dire 
sur le compte de quelqu’un, on le 
dit quand même.
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GAGNON & THERIAULTC. O. POINT. I. Marchand Généraux

Protection 
D’Assurance 

A Taux Réduits

EDMUNDSTON.------------N.-B.

he сот­ ійLES FAITS SOUS 
U LOUPE

Il faut les faire observer.
fois de 
s,il dut 
rendre

C’est la raison d'être des gou­
vernements et des conseils de
ville.

>■ ~l I'1 Soupes et f 
Л Potages A
r —sont plus > 

riches et plus 
savoureux préparés 
avec ce lait double­
ment riche, non 

sucré

A ceux qui recherchant le sys­
tème d’assurance le moins coû­
teux* notre Police C. P. devient 
exceptionnellement attr^vanto. 
Elle compo te protection absolue 
en tout tcrv.ps- x un taux de 
primes extrco-ck. .iljvment bas.

Taux de Г.чпез Par 
$1,090 D’Assurance

» 35.......
» 4#............
• 45.......

Adressez-nous ce coupon pour 
obtenir Renseignements.

s $0.50$0.50 Ж ,Il y a des gens qui croient tout, 
si c’est dit contre k prochain.

8®.
roula 
roues 

^ terre 
trou- 

r, eJles 
і fond

le centle cent jaPoor s’être ri des règlements et 
avoir abuser de la confiance du 
public, la viMe de Chicago est en 
faillite.

Croyez-lc ou non.._ maie 11 est 
probable qu’un jour viendra ou le 
public pourra prendàe connaissan­
ce des règlements de la ville.

C’est l’échevin Gagnon qui k
2C.C HCDIELE/ " v

1930 sera une année d'élections. ...........v 12.94
.......... »4.{4
.......... l<*."»
............ 19.41
..........  22.70

it, la 
irmon- ' 
i dure

Parmi lesquels vous avez un grand choix à des prix 
variant de $6.50 à $20.00 le cent.

*D'abord.... les élections civi­
ques: les candidats devront payer 
leurs taxes avant leur mise en no­
mination.

dit.

Mais à quoi servent ces règle­
ments.... se demande quelqu'un, 
on ne peut réussir à ks faire ob- 
servlerj il vaudrait mieux tous les 
faire disparaître. Goodll

C’est ça.... point de règlements 
civiques. .. point de règlements 
provinciaux.... point de toi» fédé­
rales—

VENEZ EXAMINER NOS ECHANTILLONS
IL VOUS PAIERA DR, VOUS DEPLACER

je de

I C.N. BEGIN,firent de district 
KDMUNl*S10N, N. B.C’est la loi.... encore la loi... qui 

ne permet pas à un échevin de 
siéger si ses taxe» ne sont pas 
payées. _________

La loi est bien ennuyeuse : elle 
ne permet pas àtin contribuable de 
siéger comme échevin s’il retire 
un salaire de la ville.

Puis... nous aurons des élec­
tions provincidks. Que dp prismes-

«-^SSTi r* ** “
On nous a’ïsure dut certainsu u i/u о аоз m t V t|u* vvi шш»

’XgSmême 
, Hen- 
lle, ce 
et au- 
notre 

e que 
і pour

,.,iÉ :<F Veuill.' ,M>
ЙСГ.ТГ il^l'r . 6. ÏV.IH'lIl .lli VOt.-w

A Edmundston, nous nous ferons un plaisir d'aller 
soumettre nos échantillons à domicile lorsqu’on 

. nous en fera la demande.
-■V"

m’mpeMr pntis tsLine

m: !‘ïENCOURAGEZ UNE INSTITUTION LOCALESi lée commandement* de Dieu 
n’existaient plus, je pourrais volé 
un auto et "patrquer" avec la fem­
me vobin.

s;mais? rat --
| » ;!Н .’Л5»7Я LE MADAWASKA»ЛШЮІ, de

: . r’;.
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------ 75, rue Canadases, Téléphone 75, — —
EDMUNDSTON, N.-B.Ibglque!

peuple acadien et l'empêcheront 
de se désagréger.

.
\ ‘ô ‘ Г

“L’Action Catholique” 
Québec.

L’EGUSEAFAITLE 
PEUPLE ACADIEN
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